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Paris, BnF, 1er octobre 2020

Bonjour,
Je m’appelle Henri Chamoux, je 
suis ingénieur d’études à l’ENS de 
Lyon, affecté au LARHRA, labo 
d’histoire qui accorde une grande 
importance aux humanités 
numériques. 
Mon travail dans ce labo 
comprend le repérage de 
collections de supports sonores 
très anciens ou fragiles, en 
particulier ceux qui ont échappé à 
toute méthode académique de 
conservation, ainsi que la mise au 
point de moyens pour la 
sauvegarde ou la valorisation de 
leur contenu. Je passe une partie 
de mes journées à écouter les 
disques et cylindres que je 
numérise.
Je suis aussi membre d’une 
association porteuse d’un musée 
privé, le Phonomuseum, dont je 
vous parlerai plus loin.

En vous présentant des images 
tirées de collections privées 
d’enregistrements sonores anciens, 
je vais vous montrer à la fois leur 
richesse, leur fragilité, en évoquant 
des mécanismes de transmission de 
leurs contenus. En somme je 
parlerai des découvertes, des 
cheminements, des rencontres qui 
permettent parfois - mais pas 
toujours - qui permettent la sortie 
de ces documents, du cercle privé 
vers les archives publiques.

Mais avant de vous parler 
spécialement de ces collections 
d’enregistrements très anciens, je 
vais faire un très bref exposé de ce 
qu’a été l’industrie 
phonographique en France avant 
1914.
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Édouard-Léon Scott de Martinville (1817-1879).

Dessin (1857) conservé à l’Académie des Sciences

Après l’invention, 
par Édouard-Léon 
Scott de 
Martinville, de 
l’enregistrement 
sonore sur son 
phonautographe, en 
1857...
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Édouard-Léon Scott de 
Martinville, Étude sur 
l’accent tonique, détail de 
la planche n°8 (1861), 
document conservé à 
l’Académie des Sciences.

Le phonautographe de Scott.
Franz Josef Pisko : Die neueren Apparate 
der Akustik (Vienne, 1865), p. 73.

… appareil qui, le premier, 
fixait les sons sur des 
phonautogrammes...



Charles Cros (1842-1888), savant 
et poète français. Photo Nadar, 
coll. Larbor Archives, Washington

L'hydropathe Charles Cros 
Caricature par Cabriol 
Les hydropathes, n° 3, 20 mars 1879

… après la conception en 1877, de la 
reproduction mécanique des sons, imaginée et 
décrite très précisément par Charles Cros (il 
appellait ça le paléophone)...
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Thomas Alva Edison et son phonographe (détail). 
Photographie par Mathew Brady, 18 avril 1878
Cliché cwpbh 04044 - http://hdl.loc.gov/loc.pnp/cwpbh.04044 - 
Library of Congress Prints and Photographs

… conception réalisée quelques mois plus tard 
par Thomas Edison sous forme de cylindres (le 
phonographe)...

http://hdl.loc.gov/loc.pnp/cwpbh.04044


Emile Berliner 
(1851-1929)
vers 1890

Gramophone et 
disques Berliner 

(1890)

… après enfin, les perfectionnements 
apportés par Émile Berliner, sous la 
forme du disque (le Gramophone).

… après donc quelques étapes d’un 
processus inventif qui s’étale sur plus 
de 30 ans, une industrie est née. 
L’industrie phonographique...
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Photos HC

50 millions de cylindres, et autant de disques, ont été produits pour le 
seul marché français, de 1893 à 1914.
Source Henri Chamoux : La diffusion de l’enregistrement sonore en France à la Belle Époque 
(1893-1914) – Artistes, industriels et auditeurs du disque, thèse, Paris 1 (2015).

Cette industrie a produit environ 50 
millions de cylindres, et autant de disques, 
soit près de 100 millions d’enregistrements 
commerciaux, pour le seul marché français, 
de 1893 à 1914. 
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Photo HC

Source Henri Chamoux : La diffusion de l’enregistrement sonore en France à la Belle Époque 
(1893-1914) – Artistes, industriels et auditeurs du disque, thèse, Paris 1 (2015).

Mais les produits de cette industrie sont très fragiles et les cylindres encore audibles aujourd’hui ne 
nous sont parvenus qu’à raison d’un pour mille tout au plus, les autres ressemblent à ce qu’on voit sur 
cette image...
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Source Henri Chamoux : La diffusion de l’enregistrement sonore en France à la Belle Époque 
(1893-1914) – Artistes, industriels et auditeurs du disque, thèse, Paris 1 (2015).

... ou bien ils sont affectés d’attaques fongiques 
qui les rendent inaudibles...



… et il ne subsiste qu’une fraction à peine plus 
généreuse des disques de la même époque. 

Pour écouter, cliquez ici

Il y avait pourtant à peu près 600 labels 
français différents avant 1914. Quelques 
exemples : ici, Aérophone...

http://www.phonobase.org/7577.html


… dictaphone…  [avec ses cylindres vierges employés jusque très tard dans le siècle] 

Pour écouter, cliquez ici

http://www.phonobase.org/11948.html


… bien sûr, Gramophone… 

Pour écouter, cliquez ici

http://www.phonobase.org/simple_search.php?Tout=de+leporello


… mais aussi Graphophone… 

Pour écouter, cliquez ici

http://www.phonobase.org/10894.html


… Pantophone… 

Pour écouter, cliquez ici

http://www.phonobase.org/5160.html


… Pantophone encore ici… 



… Perfectaphone… 



… Zonophone… 

Pour écouter, cliquez ici

http://www.phonobase.org/12048.html


… mais il n’yavait pas que des noms 
en « phone »… voici par exemple 
« Le Liseron ! » 

Pour écouter, cliquez ici

http://www.phonobase.org/7572.html


Jusque vers 1902, ce sont des artistes anonymes qui gravent, souvent des artistes modestes. Puis à partir de 1902, des 
artistes de toutes qualités acceptent de porter non seulement leur voix, mais aussi leur propre nom, jusqu’au disque ou 
au cylindre. 



Dans le coeur d'Othello
Germe la jalousie
L'enfer comble tous mes souhaits
Orgueilleuse beauté
Tu paieras de ta vie
Les maux que tu m'as faits

Ah ! mon coeur serait encore 
noble pur et sans détour
Si de l'ingrate qu'en vain j'adore
Dieu m'avait donné l'amour 

Othello
opéra en 3 actes (1816)

musique de Rossini  
traduction française de Gustave Vaëz 

et Alphonse Royer (1844).

Acte 2, Iago : Dans le coeur d'Othello

Cylindre Pathé 176, 
chanteur anonyme (vers 1897-1900)

Ici l’exemple d’un chanteur anonyme... Et en passant un 
mot quantitatif sur le répertoire : 30 % d’art lyrique : 
opéra, opéra-comique, opéra bouffe, opérette, 40 % de 
café-concert, 20 % orchestres d’harmonie, 10 % de soli 
instrumentaux et textes déclamés. 

Pour écouter, cliquez ici

http://www.phonobase.org/2912.html


Ici quelques 
figures bien 
connues du 
café-
concert…
Bruant...

Pour écouter, cliquez ici

http://www.phonobase.org/9006.html
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Polaire (Émilie Marie Bouchaud, 1874-1939) 

… la sulfureuse 
Madame Polaire...

Pour écouter, cliquez ici

http://www.phonobase.org/10898.html
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Germaine Gallois 
(Jeanne Gallais, 1869-1932) 

… Germaine 
Gallois, au 
répertoire plus 
consensuel...

Pour écouter, 
cliquez ici

http://www.phonobase.org/6566.html
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Bref, le phonographe « ça n’est pas 
sérieux », et très tôt cette industrie 
neuve a dû acquérir, parfois malgré elle, 
des lettres de noblesse de différentes 
manières.

 

- Malgré elle lorsqu’il s’agissait par 
exemple de payer l’application du droit 
d’auteur au disque, sous forme d’un droit 
de timbre, à partir de 1905. [On voit un 
timbre ici, sur un disque].

Pour écouter, 
cliquez ici

http://www.phonobase.org/5235.html
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Ces « lettres de noblesses » pouvaient s’acquérir  au contraire par calcul, par exemple lorsqu’il s’est agi 
d’installer en Sorbonne la première méthode audiovisuelle d’apprentissage des langues, en 1911, ou d’aider 
à la création concomitante des Archives de la Parole, ancêtre du département de l’audiovisuel à la Bnf.
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Loi du 19 mai 1925, fragment de l’article 1er. 
Journal officiel du 25 mai 1925, p. 4934

Donc, 100 millions de 
disques et  cylindres avant 
1914 pour le seul marché 
français… 

Mais il faut attendre 1925, 
pour le vote de la loi sur le 
dépôt légal « des œuvres 
photographiques, 
cinématographiques et 
phonographiques ». 

Cette loi est portée dès 
1917 par Eugène Morel 
(1869-1934), écrivain, 
critique littéraire... et 
bibliothécaire. 

Cette loi prévoit 
notamment, entre autres 
choses nouvelles, le double 
dépôt des œuvres. 
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Décret d’application 
du 8 avril 1938 et 
institution de la 
Phonothèque 
nationale.
Journal officiel du 11 
mai 1938, p. 5325.

Il faut attendre 13 ans encore jusqu’à 
1938, pour le décret d’application de 
cette loi de 1925. Ce décret crée la 
Phonothèque nationale, l’institution 
qui permettra l’application de ce 
dépôt légal. 
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Pierre Allorant, Gabriel 
Bergounioux, Pascal 
Cordereix (dir.), Jean Zay. 
Invention, reconnaissance, 
postérité ; Tours, Presses 
universitaires Francois 
Rabelais, 2016, 190 p.

On trouve de nombreux détails sur le 
dépôt légal et son histoire dans les 
articles de Pascal Cordereix, en 
particulier celui de cet ouvrage, 
consacré au ministre Jean Zay. 

En effet, ce décret d’application est 
signé de Jean Zay...



Jean Zay, ministre de l'Éducation nationale et des Beaux-Arts, au 
gouvernement du Front populaire

Né le 6 août 1904 à Orléans,  assassiné par la Milice le 20 juin 1944 à 
Molles

Entré au Panthéon le 27 mai 2015

… Jean Zay, ministre de l’instruction publique au gouvernement du Front populaire. Mais dans la pratique, le 
dépôt légal n’a été appliqué au disque en France qu’à partir de la guerre, et les dépôts de nouvelles 
publications ne se font de façon systématique qu’à partir des années 1950. 



Louis Diémer (1843-1919), 
Valse Chromatique (Benjamin Godard)

Enregistré à Paris en 1904
Gramophone (2979Fii) 35546

Dès lors on comprend 
pourquoi les 
bibliothèques et 
archives publiques 
françaises ne 
rassemblent toutes 
confondues qu’à peine 
9 ou 10 000 cylindres, 
tandis qu’on en 
compte environ quatre 
fois plus, dans de 
nombreuses 
collections privées. 

Il en va de même pour 
les disques : c'est ainsi 
que, par exemple, les 
disques commerciaux 
gravés à Paris en 1903 
et 1904 par des 
pianistes de premier 
ordre : 

ici Louis Diémer...

Pour écouter, 
cliquez ici

http://www.phonobase.org/12050.html


… mais aussi 
Edvard Grieg...

Edvard Grieg (1843-1907), Cortège nuptial norvégien, op. 19, n°2
Enregistré à Paris, 2 mai 1903
Gramophone 35517 – à l’écoute sur http://www.phonobase.org/11942.html

Pour écouter, 
cliquez ici

http://www.phonobase.org/11942.html


Claude Debussy (1862–1918), accompagnant Mary Garden, soprano (1874–1967)

Il pleure dans mon coeur (Ariettes oubliées no. 2). Enregistré à Paris en 1904
Gramophone (3075F) 33449 – à l’écoute sur http://www.phonobase.org/12051.html

… ou Claude 
Debussy, 
accompagnant ici  
Mary Garden...

Pour écouter,
 cliquez ici

http://www.phonobase.org/12051.html


Camille Saint-Saëns, Valse mignonne, op. 104.

Enregistré à Paris, 26 juin 1904 
Gramophone (03287v) 2-035503

… c’est ainsi que ces disques 
ne figurent dans aucune 
collection publique française, 
ni même européenne. 

… ou encore Camille Saint-Saëns…
Ce disque a changé de mains en 
2015, des mains d’un propriétaire 
privé à celles un autre propriétaire 
privé…

Pour écouter, 
cliquez ici

https://www.marstonrecords.com/products/legendary-piano


Legendary piano recordings - 
The complete Grieg, 
Saint-Saëns, Pugno, and Diémer 
and other G&T rarities

Marston Records, 52054-2 (2 
Cds, 2008)
https://www.marstonrecords.com/products/legendary-
piano

… et en réponse à ces cas avérés de NON-TRANSMISSION, ce sont des 
initiatives privées, américaines en général, de la part de tout petits labels 
qui permettent des rééditions pertinentes de ces disques de premier plan 
sur CD… Ici l’excellent CD de Marston Records…

… les choses changent peu et on croirait assister ici au maintien d’une 
tradition : déjà en 1937, c’étaient des initiatives anglo-saxonnes, et non 
pas françaises, qui permettaient la réédition des disques de Debussy… 
copies dont nos collections publiques doivent se contenter pour leurs 
archives… et qui les mettent en ligne par souscription… [noter en bas 
d’image la mention : « diffusé grâce à la générosité de Marie Frisson »].

Pelléas et Mélisande - air : Mes longs cheveux descendent. 
Mary Garden et Claude Debussy. Transfert en 1937 du 
disque Gramophone de 1904, par l’IRCC - International 
Record Collectors’ Club, disque Victor. À l’écoute sur 
Gallica Pour écouter, 

cliquez ici

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k128855z.media
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- Нет только, тот кто знал : Seul celui qui connaît la nostalgie 
(Goethe), romance pour voix et piano, op. 6 (Tschaïkovski).
Enregistré à Paris par Félia Litvinne, Pathé 20820, 1903.

Parmi les choses 
non rééditées, voici 
encore l’exemple 
d’un des nombreux 
cylindres qui 
n’apparaissent dans 
aucune collection 
publique, et dont 
l’existence même 
n’est pas connue 
des bases de 
données 
discographiques. 

À ranger parmi les 
unica, pour 
reprendre le 
langage 
bibliophile...

Pour écouter,
 cliquez ici

http://www.phonobase.org/9388.html
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Il en va de même 
pour le tout 
premier reportage 
sonore pris hors 
studio, et publié 
par souscription en 
1903, au journal Le 
Figaro, en plein 
ministère Combes, 
c’est-à-dire à 
l’époque qui a vu 
naître la loi de 
séparation de 
l’Église et de 
l’État...
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… l’enregistrement 
de la bénédiction, 
et de l’Ave Maria  
chantés par le Pape 
Léon XIII...
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Ces 
enregistrements 
furent publiés  à 
la fois sur 
cylindres...



Léon XIII ( Vincenzo Gioacchino Raffaele Luigi Pecci 1810-1903) 

... et sur disques. 

Léon XIII était né en 
1810, ce qui en fait 
une des plus vieilles 
voix gravées, dans 
l’histoire de 
l’humanité…

... mais ces disques 
n’apparaissent dans 
aucune collection 
publique d’Europe, ni 
même du monde.

Seul l’Ave Maria sur 
cylindre existe à la 
bibliothèque 
Nationale du 
Danemark, 
à Aarhus. 

On pourrait multiplier 
les exemples…

Pour écouter,
 cliquez ici

http://www.phonobase.org/8340.html


On pourrait multiplier 
les exemples, et ce 
constat ne se limite pas 
aux gravures sonores 
pionnières de la Belle 
Époque.

De nombreux 
enregistrements 
d’importance de toutes 
époques, de surcroît 
jamais publiés, sont 
présents dans des 
collections privées et 
parfois menacés de 
disparaître. 

En tout cas ils ont 
échappé à toute forme 
de conservation 
académique ou 
d’inventaire.

Voici l’exemple de 
l’enregistrement secret 
de l’armistice signé le 
22 juin 1940 dans le 
fameux wagon de 
Rethondes. 

Vous me direz, ce n’est 
pas de la musique, c’est 
vrai, mais voilà tout de 
même : il existe deux 
copies de ces 45 
disques.

Une qui se trouve en 
Allemagne, c’est 
l’exemplaire d’Hitler. 

La deuxième, 
l’exemplaire de Pétain, a 
pu être achetée aux 
enchères en 2015 pour 
une somme assez 
modeste, par un 
particulier, qui la 
conserve chez lui.



Ainsi, c’est un particulier qui est arrivé au bout du parcours incroyable de ces documents, pour se les 
offrir, les faire connaître...



... et peut-être les déposer un jour à leur place logique, en Archive publique.
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Ces disques historiques gravés sur le vif, au caractère unique, non pressés en série, appartiennent à la 
classe de disques que l’on peut nommer disques de radio. , souvent nommés disques Pyral, du nom de leur 
marque de fabrique. Voici un exemple de ces disques gravés en direct, ici la claveciniste Paule de 
Lestang, alter ego de Wanda Landowska, au cours d’un Radio-concert en 1938.

Pour écouter,
 cliquez ici

http://www.phonobase.org/12032.html
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… hélas ces disques sont très fragiles, plus fragiles même que les cylindres : la couche gravée se 
désagrège, le contenu enregistré disparaît, laissant visible une couche métallique. Ce problème est bien 
connu à l’ina qui conserve de tels disques en quantité...

Pour écouter,
 cliquez ici

http://www.phonobase.org/12037.html
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… mais cette institution qui conserve les enregistrements des télés et radios privées n’a pas l’accès aux 
anciens disques de radios privées qui circulent encore aujourd’hui.

Pour écouter,
 cliquez ici

http://www.phonobase.org/12035.html
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… Voici une collection de bandes magnétiques qui a appartenu à José Sourillan, qui fut archiviste chez RTL...
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… Ces bandes contiennent les copies de très nombreux disques Pyral et autres disques de radio qui se sont 
désagrégés depuis. Ainsi les originaux n’existent plus et seules ces bandes subsistent. Elles m’ont été 
données, et je les conserve au LARHRA, pour numérisation. Il y a là au total 1500 heures de radio entre 
1935 et 1960, absolument inédites, et décrites de façon précise sur papier.
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José Sourillan (1936-2017) dessiné par Robert Lassus 
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Élie-Jean PASCAUD (1908-2003)

Il y a donc heureusement des 
histoires qui se terminent bien, 
voici la toute dernière en date, 
avec des disques absolument 
remarquables, uniques en leur 
genre, et en bon état.

Voici Elie-Jean Pascaud, qui a fait 
partie des presque 2 millions de 
français prisonniers durant l’été 
1940 et envoyés d’office en 
Allemagne pour 5 ans de travaux 
forcés.

Lui, travaillait dans une aciérie 
près de Prague. 

Dans le Stalag IVC, en Bohême, il 
fut l’homme de confiance, c’est-à-
dire l’intercesseur bénévole de 
ses camarades auprès des 
autorités allemandes.

Les représentations musicales ou 
théâtrales étaient tolérées dans 
les camps de prisonniers, et 
Pascaud, ou bien un de ses 
camarades, a vraisembablement 
bénéficié d’une aide de la YMCA, 
de Genève, et obtenu des 
instruments de musique pour les 
musiciens professionnels 
prisonniers de ce camp...



Élie-Jean PASCAUD terrassant la Bête

… mais aussi et surtout ici, les prisonniers de ce camp 
ont obtenu du matériel de studio pour enregistrer leurs 
camarades musiciens, car il est indéniable en tout cas 
qu’il y eut un studio d’enregistrement dans ce camp...



… on trouve une vingtaine de titres 
dans cet ensemble de disques gravés 
directement. Ici « Nuages », un 
standard de Django Reinhardt...



… ici, déclamée par son auteur, de la poésie rédigée en 
détention,  
Rêver, poésie du K.G. (Kriegsgefangener, prisonnier 
de guerre)...



… ici, déclamée par son auteur, de la poésie rédigée en 
détention,  
Souvenirs, poésie du K.G.



… ici, La vie au Stalag. 
On trouve aussi des fragments de saynètes dont l’humour peut rappeler, 
toutes proportions gardées, celui du Verfügbar aux Enfers, opérette-revue 
de Germaine Tillion écrite clandestinement au camp de concentration de 
Ravensbrück.



… ici, une fantaisie, en 4 faces de disques, 
sur Ta Bouche, opérette de Maurice Yvain. 

On remarque les ombures autour de 
l’étiquette, preuve de la menace du temps 
sur ces enregistrements uniques...



Rondo « all'Ongarese » du trio pour piano nº 39 de Joseph Haydn

… ici, un fragment du célèbre trio n° 39 de Haydn... 



Léon Ferreri (1905-19??), musicien de jazz français 
(trompette, trombone, violon, piano, composition)

… Parmi les musiciens prisonniers qu’on entend sur ces disques uniques, voici par exemple Léon Ferreri, 
musicien de jazz. Il est connu pour avoir joué avant-guerre auprès de Django Reinhardt ou Jean Tranchant. 
Il est le grand frère d’Albert Ferreri, cofondateur, avec Charles Delaunay, des disques Vogue. 



… Le nom de Léon Ferreri apparaît ici par exemple, dans cette berceuse de Fauré, elle aussi menacée de 
disparaître. 



Pour bien comprendre 
le parcours de ces 
archives, il faut rendre 
hommage ici à un 
réseau. Je veux parler 
d’un ensemble de 
personnes 
bienveillantes qui visent 
à sauver des choses 
rares ou fragiles...



... ici ça part des 
archives d’Elie-Jean 
Pascaud, qui les 
conserva jusqu’à sa 
mort en 2003…



 

… puis d’un historien 
amateur qui écrit un 
livre. Puis d’une prise 
de contact de celui-ci 
via un camarade, 
responsable des 
archives de Radio 
France, jusqu’à moi, qui 
aurai numérisé ces 
disques, avant de les 
déposer aux Archives 
nationales 
prochainement.



Léon Ferreri (?) en ocariniste de Hamelin
Rondo du trio pour piano 
nº 39 de Joseph Haydn

Voilà donc rendu accessible, le fruit d’un travail 
conjoint. Il faut insister et dire que c’est en effet un 
sport d’équipe, qui mêle public et privé. Jusqu’à 
présent ce travail de longue haleine a notamment 
nécessité les démarches suivantes :
- la RECHERCHE DE TERRAIN : mais où sont cachés 
ces enregistrements ? C’est littéralement une 
démarche d’archéologue, démarche qui, 
ponctuellement, peut sauver des collections.
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https://charm.kcl.ac.uk

https://www.truesoundtransfers.de

Ce travail comprend aussi un 
art difficile :
- celui de la DISCOGRAPHIE. 

Voici les deux sites 
discographiques les plus 
importants, dont l’un d’origine 
privée, pour un ensemble total 
de près d’un million de 
références sur les deux sites 
cumulés. Travaux de première 
nécessité qui permettent tout 
simplement de savoir ce qui 
existe, ou ce qui a existé. 

Un travail collectif donc, qui 
réclame également un soin 
particulier à la mise en 
confiance de collectionneurs 
particuliers, qui ne sont pas 
tous partageurs : ici c’est 
quasiment une DÉMARCHE 
D’ETHNOLOGUE. 

De fait, il faut approcher, et 
séduire en somme, ces 
collectionneurs, afin 
d’accéder à leurs trésors... 
pour la bonne cause.

https://charm.kcl.ac.uk/
https://www.truesoundtransfers.de/
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L’ARCHÉOPHONE
Lecteur universel de cylindres 
phonographiques

… en 1998...

… en 2000...

… depuis 2001...

 (vue du circuit principal)

Ce travail comprend la recherche 
de SOLUTIONS TECHNIQUES pour 
restituer les contenus. Je cite 
juste l’archéophone, lecteur qui 
permet d’écouter et numériser les 
cylindres dans une vingtaine 
d’archives privées et publiques 
dans le monde, y compris ici à la 
BnF, au département de 
l’audiovisuel. 

Bien au delà de ce seul exemple de 
l’archéophone, il faut surtout 
rappeler que la lecture et la 
restitution optimales de tout support 
analogique, demandent aux 
ingénieurs de solides connaissances, 
à la fois historiques, techniques… et 
musicales.
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Phonobase : disques et cylindres
de la Belle époque

11 000 morceaux de cire, de celluloïd, de gomme-laque audibles en ligne

Ces efforts doivent également viser à la VALORISATION des travaux réalisés. Ici 
l’exemple à travers la PHONOBASE qui propose l’audition de 11 000 enregistrements 
très anciens en ligne. L’intérêt de la mise à disposition de ces documents repose sur un 
pari, qui semble se vérifier en grande partie : c’est que la plupart des originaux décrits 
sur cette base n’entreront jamais dans les collections publiques.

WWW.PHONOBASE.ORG

http://WWW.PHONOBASE.ORG/
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Phonobase : disques et cylindres
de la Belle époque

11 000 morceaux de cire, de celluloïd, 
de gomme-laque audibles en ligne

WWW.PHONOBASE.ORG

Ici l’exemple d’une 
fiche descriptive de la 
Phonobase.

http://www.phonobase.org/3830.html


 Phono Museum Paris
53 boulevard de Rochechouart - 75009 Paris

Enfin, la valorisation de ce 
travail d’équipe comprend 
également une 
muséographie autour du 
son enregistré, une 
démarche muséale donc. 

Ici un mot sur le 
Phonomuseum, porté par 
l’Association 
Phonoplanète, véritable 
pivot de cette action 
visant non seulement à 
déterrer des trésors 
sonores, mais aussi à faire 
connaître au plus grand 
nombre l’histoire 
technique, artistique et 
sociale, du son enregistré.



 Phono Museum Paris
53 boulevard de Rochechouart - 75009 Paris



 Phono Museum Paris
53 boulevard de Rochechouart - 75009 Paris



 Phono Museum Paris
53 boulevard de Rochechouart - 75009 Paris



Le Phonomuseum a les 
soutiens de l’ina, de la 
Sacem et de la Ville de 
Paris.

J’en finis par une 
affirmation avec le mot 
du jour : 

Il s’agit bien là d’un 
instrument de 
TRANSMISSION de la 
musique.



Léon Ferreri (?) en ocariniste de Hamelin

Rondo du trio pour piano, nº 39, 
dit trio tzigane, de Joseph Haydn, 
par des musiciens du Stalag IV C

Pour écouter, cliquer ici

Après cette brève conclusion, écoutons maintenant le 
rondo du trio n° 39 de Haydn, joué par les prisonniers 
du Stalag IV C, en 1943. 

De mon point de vue, ces artistes anonymes égalent les 
célébrissimes Cortot, Thibaud, et Casals, qui gravèrent 
la même œuvre au disque en 1927.

http://www.archeophone.org/conferences/01_Rondo_Haydn.mp3
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www.phonobase.org

www.phonomuseum.fr

Pour revoir ce diaporama, avec le texte de l’exposé :

www.archeophone.org/conferences

http://www.phonobase.org/
http://www.phonomuseum.fr/
http://www.archeophone.org/conferences


Transmettre la musique - colloque BSG – BnF - IReMus

CYLINDRES PHONOGRAPHIQUES, DISQUES
ET SUPPORTS MAGNÉTIQUES : DES COLLECTIONS

PRIVÉES EN COMPLÉMENT DU DÉPÔT LÉGAL

Henri CHAMOUX
ENS de Lyon - LARHRA (UMR 5190) - Phonomuseum

Paris, BnF, 1er octobre 2020
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